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BEAUTE
LES BRUMES PARFUMÉES PLAISENT
À LA JEUNE GÉNÉRATION DE FILLES
AUX CHEVEUX LONGS

Chanel
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STYLE
Des parfums qui montent à la tête
BEAUTÉ Les jeunes filles sont nombreuses à parfumer leurs cheveux (longs) avec
des brumes enrichies en actifs de soin. Un rituel séduisant pour toutes les générations.

LAURENCE FERAI

i arfumer ses cheveux n'a rien de
révolutionnaire, c'est même un geste
joliment désuet, hérite de nos grands-
mères « II y a plus de vingt ans, la par-
fumeuse Annick Goûtai, auprès de qui
j'ai démarre ma carriere, recommandait
de pulvériser un nuage de sa fragrance
dans l'air afin d'en imprimer sa chevelu-
re et ses vetements», se souvient
Myriam Badault, directrice de la crea-
tion de produits Diptyque (2) Forte-
ment encouragées par les marques de
beaute, toujours prêtes a creer de
« nouveaux » besoins, les jeunes filles se
reapproprient ce rituel « Le phénomène
a commence aux Etats-Unis, un pays
que l'on sait hyper hygiéniste Les ado-
lescentes raffolent des brumes capillaires
qu'elles achètent dans les drugstores ou
chez Victoria's Secret, souvent des
odeur s fruitées, gourmandes, qui sentent
le propre, la creme et le shampooing
C'est un premier pas vers le parfum,
grace a des prix plus accessibles que
ceux des eaux de toilette classiques et a
des formats nomades qui plaisent a cette
generation mobile», explique Pascale
Brousse, directrice de l'agence de pros-
pective Trendsourcmg Porte par la va-
gue des textures mist («brame», en
anglais), ce cosmetique hybride séduit
aussi les Asiatiques pour la légèreté de
son odeur, un critere crucial dans une
culture ou ne pas incommoder son en-
tourage reste fondamental

Une sensation de propre
La tendance des brumes capillaires par-
fumées arrive en France, boostee par
un phénomène typiquement millen-

nials Cela ne vous aura pas échappe,
dans la rue, les jeunes filles sont de plus
en plus nombreuses a porter les che-
veux longs, tres longs c'est le cas de
74 °/< des Françaises entre 15 et 34 ans,
avec en moyenne dix centimètres de
plus qu'il y a dix ans (etude L'Oreal Pa-
ris) Une aubaine pour les lignes de
soins capillaires, le hashtag #longhair
recueille 24 millions de publications sur
Instagram « Toutes mes clientes, même
plus âgees, aiment sortir du salon la che-
velure parfumée, raconte la coiffeuse
Myriam K (au 55, rue Pierre-Charron,
Paris VIIIe) Hors les parfums classiques
contiennent beaucoup d'alcool, qui des-
sèche la fibre et agresse le cuir chevelu, a
fortiori l'été au soleil Les brumes sont,
elles, formulées pour embaumer en même
temps que nourrir (grâce a des huiles,
des eaux florales, de la kératine), disci-
pliner (actifs coiffants) et faire briller »
La Parisienne vient ainsi de creer sa
propre fragrance de cheveux, Oriental
Warin Oud (3) Dans la même veine,
Aveda a développe trois sprays parfu-
mes aux huiles essentielles, a vaporiser
sur mèches seches et coiffées (Pur-Fu-
me) «Les femmes qui l'utilisent sont
celles qui n'aiment pas se laver les che-
veux plus d'une fois par semaine Entre
deux shampoing^, apres ïeur séance de
sport ou enfin de journee, la formule ap-
porte une sensation de fr aïs Or, un che-
veu propre, dans la tete des gens, c'est
un cheveu qui sent bon Les fumeuses
aussi sont concernées», souligne Em-
manuel Montecino, createur du salon
eponyme qui distribue Aveda (5), 7, rue
du Louvre, Paris Ier

Pour les vacances

La brume de chevelure est aussi un pro-
duit saisonnier, lie a l'été «A cette pé-
riode, en plus de redouter de porter un
parfum a même la peau de peur des reac-
tions au soleil, on a souvent envie de se
parfumer autrement, reprend Myriam
Baudault Cela f ait partie des petits plai-
sirs des vacances Notre brume Eau des
Sens restitue bien le cote zeste, frais, des
agrumes, a la maniere d'une cologne »

A l'approche des beaux jours, l'in-
dustrie du luxe commercialise donc ses
best-sellers dans des formules capillai-
res, contenant moins d'alcool maîs des
ingrédients hydratants et des filtres
solaires Tom Ford (Black Orchid,i),
Chanel (N<>5 L'Eau et Coco Noir), Fre-
deric Malle (Portrait of a Lady, 4 ou
Carnal Flower), conçues pour que les
notes s'épanouissent au contact de la
chaleur du cuir chevelu)

« Ce geste renoue avec une idée de raf-
finement et, finalement, une envie de
séduction qui parlent a toutes les généra-
tions, conclut Pascale Brousse R s'ins-
crit également dans le rituel de layering,
tres tendance dans ïa parfumerie » Une
superposition d'odeurs venue cette fois
du Moyen-Orient, qui permet non plus
d'alléger maîs de personnaliser et
d'intensifier son sillage •
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